
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtan the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cat tes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

'1 Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
!ui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite. ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

D Coloured pages/
-i |Pages de couleur

| Pages damaged/
i | Pages endommagées

D Pages restored and/or lamiated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

f Quality of print varies/
Qualhté inégale de l'impression

W
Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the *ext. Whenever possible, these have
been omitted from filmng/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une rest uration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:!
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

U Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
1 Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30 X

12X 16X 20X 24X 28X 32X

r



C' bdtLe.
6rne. Année. "Je suts chose légère et vais de fleur en fleur." 611 Aninée.

VOL. VI. PE1TIT SÉMINAIR1 E DE QUÉB3EC, 9 MAltS 18.,4. No 22.

[Extrait de L'amz (k la Religyion.]

DE LA VOCATION ECCLÉS1A84T[QtU CHEZ

LES ENFA-NTS, WT DE LtUR PREMlÉIÙRE Pnr;-

CATION.
( Premaier orficie.)

Les cainpagn ries fitrent touijouls, et sont1

uiljotir'hiti pitis que jamais, la source la
plus abondante. dles vocations crelésiasti-
qu -,s. Les riches dédaignent. l'iigl ise par-
ce qu-'elle est pauvre ; et 'Eglise, ton îotir:3?
pleine dle l'esprit et des pensées de soni
divin Fondateuir, olivrc u pani vrs avec
une spéciale prédilection l'enitrée dle "ol
sanctuaire, piarco q'é taint paveils r-on1t

plus humbles, plus détachés (les biens dle
ce monde, plus, familiarisés avec les mi-
sô res qu'ils sont appelés à soulager, et plus

propres a soutenir les rudes travaux et
les austères privations de la vie sacerdo-
tale.

Parmi les pauvres eux-mêmies, les ineil-
leuirs juges des- vocations ecelbsiabttiîlues
préfèrent génkralemnent les enfants des
champs à .ceux des villes, les fils des la-
batureurs aux fils dles ouvriers et des arti-
Ssans. Les premiers ont Ordinairement des
mStir3 plus putres, (les caractères plus fer-

mues, des sentimnentî plns élevés et plus

nobles; ils ont aussi de-s goût.s plus si-à-

pIes, et ils conviennhent mieux pouir la

plupart des pos3tes ecelésirisiiquies, (lotit.

les ileur' dix ièmes, on le so<t> :oit dles

paroisscs rurales.
Souts ce rapport, miessieurs les curésW

dla cm gI0peuvent renidre à lÉ
glise le plus grand service, eni s'apîpli-

quant avec intelligence et dévouement
à discerner et à préparer polur l'étut
ecelêsmilstiqile les enfants qui leurj-
raissent propres à cette sainlte vueutioni
Parmii les Seuvres de la clîarîi.é sacer-
dJ)tale, il n'en est pas, assuirémnent, <1<

plus lite'ni de plus féronde danis ses,
quts que celle-là :c'eet la puternité

spirituelle danssa pluts gliorieuisk piiissan-
ce ; c'est une participation de la grâ,-e
rmeute de l'évêquie, par laquelle ilen
geýndre des ministres à l'Eglis-U ; c'est,
potr lin bon prêtre, le moyen (te ne pas

j

disparaitre tont entier et de survivre en apprendre, d'offtcir à messeurs les mirés qu'1il y ait espoir de faim, avec le te;nps,

quelque sorte à lui-miême dans 'Eglise, ries renseignements qu 1 pcnrront peu i -ét re de ces enfants des jeunies gçsssojiflemjent

ca ise préparant des surcces8eurts de son leur être utiles, àt qite lotis soumettofls vertIueux, On POUrra leur proposer d'étu-

es;prit et de son zèle ; enfin, c'est la plus d'ailleurs à t'uî)rréeiat:tol de leuIr sage? dier: la vociution peut être moins Certaltîe

1- 
1

7parfkite imitation dcl a conduitc- de Notre- Il y a:
Seigneuir,dotit le principal soin, piendlant lo. Le discernement des vocations;
les trois années de sa vie publique, fut '2o. Le consentement des parents à oh-
le se choisir et de se former des prêti es, tenir;
pou r étre, après lui, les continuateurs dje 3o. La culture des vocations, sous le rap-
son ministère sur la terre. port le la iété;

Cette oeuvre, ait reste, le clerg,,hât^ons- 4o. La culture des vocations, sous le rap
JIOns de le dire, n'y fait pas défaut: c'a été. port des études;
depuis cinquante amns surtout, une de ses' 5o. L'entrée aut petit séminaire;

pliS belle3 gloires, comme un de sesIis 6o. Les soins à continuer aux enfants
justes titrer, à la reçoumaissance de 'Église pendanît les vacances.

]~ ~ ~ ~ ~~~~~t n asle osyèe fiet e ru -1. Du discernement des vocations. L'essen-
res épinèresoù sélevtentpartiel, c'est de- bien dis,,erner les vocations.
resC dépinirresents'danvs ent partmilliere

nprès la R'évoution, les nouvelles tiges' edicremndaslcg edr$n
LIC la trib)u sainte, et c'est eni grande partie swimrait se faire avec une entière certi-

auzèe e e~eus e~nrs uel'gl-tude. Il ne petit s'agir que. d'un Juge-

se de France doit d'avoir, en si peu d'an- nient psroatleougernipa'tdt e é-
nées, pu combler les immenses vides que etsrotfrnsprléueat-
les échafauds, 1-s exils et les séminai- tive des sujets, aux écoles, dans les

resfer~é pedn~t ix nsavaep fatsCatéchismes et au saint tribunal de la

dans lçg rangs de ses ministres, pénitence.
Qui ne se souvient avec attendrisse- Il y ades enfants privilégiés que la grâ-

nment de ces vieillar-ds vénérables, pèéres ce semble se plaire à prévenir : enfants

et maîtres de tant de prêtres! Nous polir- doux, pieux, dociles, purs, qui goûtent

rionsen nomtmer deux ici qui, dans un Dieu et la Sainte Vierge, fuient les amnu-

seul diocèse, ecelui de 'Marseille, en g- seinents du monde, prient avec ferveur. ..
vaient donné pour leur part à î'Egîise Pour peu que ces enfants aient l'es-prit

plus de soixante ! Ils ne sont plus, ces ouvert, il n'y a pas à hésiter :1ITS e4egt

hîommes de Di,ces admirables recoux- Domtinus. [,a voen-tioù ne saurait se préju-

sîuucîersdusantuaie; len àest , 1 j. e à de meilleures marques; et, plus de

ne qelqes nset a mrt ihve cha- tels sutjetsot els aussi le zèle d'v.tm

qý: jour die nous les ravir ; uais ils vi- suint Fretre doit ëétre excité, pour recueillir
vent dans les nombreux enfants qu'ils oi u ssrra 1 t:> d s rciu réos
engendlrés -wu sacerdoce et. qui sont heli- Il y a d'auttres enfants qui se distin-
reux ('imiter le ztele de leurs pères j)our . guent suntoiit leau les quîaités de l'es-

l'Suilvre des voudations ecclésiastiques, prl)it : mémnoire leuuy.erte, i ntelligence vive

Toutefois, ille faut ajouter, auLantcetife et pénétrante, Jugement ferme et droit,

oeuvre ext importante, autant aussi el- amour (0le l ee, stîcc'ès b)rillnts
le est difficile ; c'est une si délicate chose dlans les écoleS et a[' catéchitju,-: Si
dle ehoisir et die préparrceny dont on doit kl vertui, ce(z ces enfantsse touive
faire des prêtres! les méprises auraient ici Jointe à le riclhes dons naturels, il n'y

(les conséquePrces si funestes, et, danrs no- a pas. non pIns à balancer. Dans le cas

tu-e saint état, les sutes d'une preniée contraire, le ctiiré, du moins, ne les lier-

e ducation négligée peuvent être si s4éplo- Lra pas de vuc ; il ailla l'oeil sur eux, leur

1ables 1 «Nons serait-il permis d'émettre sur téracî-;gnera (de l'amitié, les attirera à 1'e-
ce sujet quelques simples qbservations ; et. ";lise et '1n1presbytère, leur prêtera des

en profitant de ce -que notre e:péî-ience li.vres de piété, les crIg-agera à servir ali

,et les leçons de, homimes qui fti.rent nios chSeur, et les confessecra très. souvent. Poug

smaîtres dans les imnaires ont pui nottý peu que ces periers soins réussissant, et



citez eux que echcv les premiers; mais, desîu.léiîîtqa s'loç i C t- liens où euluientt engagés. ses désirs et Ns
mgi elle acliovitit de se déclarer, ce seraient tro dans son jeune cSeur le germîe de toit - eSpéntes. L'adver<ité qui ajoute dul
deâ sujet.s dît pluse graind prix pour lie tei Ica vertus. Son eti(atico, quoique mia- prik à Vhomnrn l'arracha à lat juisatictL
satcerduo, et qui puliurrieut fuite beau- ladive, fatdouce et heureuse sous le toit ilîîti-religietuse dont i! était victimae et
coitipd'honnleur à (il diocè.4e. paîternel : les soins dluný tendro iéru et le ramena à Diceu.

Des t-ilentî ordinîaires )oili«i à un boi1l011u de lit poésie qu'il ent, pour ainsi NOU% n'lentroîîs p'oint dauns le détail &b
juîgemnitt, à titi cuuutêre hteuretux, ù les dite, anu ortir du i berceau, charmèrent ses souîffrance!, dut prisonnier ; Ilii-jinéune nî'en
tuteurs pures et à îlem d~w ituu r nlir (l outi urs etises loisirs. (lit < (ICqulques mots dîttîs sest Mémoi.
piété peuventt suaire pou donnîer des <es-l Il alla d'abiord étudier à Tuiriti, et res :inii il s'étend atvec délices sur les
jiérances fondlées de % ociwu i tfiairc iid- Idèêjà jeaune honmme, il arriva à Lyon, coîîsolationilitqe lit religion liti lPrésentzllt
mlettre tktX étudeItS lesU (iitttlt (liq i auvec tes talents extraordinaire,, sa lito sljus Ella avait essuyé les pre-
ce.s indices se relleuîlieill Oui iîgt-ra list. jietiso ilitno.eice et sa foi. C'était le iiiiéres lurmies <tati les prisons de auie
tard, par leurs pregréi (laits lit vert il et le tceuîîps OÙ, commffe il le dit ]li-minie, .lgurio; et quand pluîs tatrd il se trout.
lettres, s'il est à propoi; (le les lire ritifi- j-& des .u'îdaciix zélébres avaient louir- vat ei face <le lat mort, ctnfermné ail Spiel.
inter et do les présenîter -lit séminaire ; iluaisl lié laliîtel (!t, dérision ; fitwsinée par le herg- commne dailb Un tomubeauî, co fut eu.
il est cuilaii qule cette catégorie cl'estiratt" f saicn.sine, inîfernal, la foule en fiiiqtit ses cure Ili religion qupi cuitna ses agitations
petit donnmer des prétrtes ëd iiiîmi et til iIcl .,idoles." et ses ftireutis. "4 N'oubliant pas que Dieu
I'Eghîsc : le commn titds voctitioni Wiebt Le jeune Silî'io respirit l'attnioslidtèrc est toiti laitts près de niotis, quî'il est on nous,
même -que dc ce goitre :les salnt.çet ls 1 mte dlii ŽXV1ll siècle; sufoi s'é- titi l>hîtiA (Ilile nous1 SOtilhiO uni luii, la soli.
géiiessotit les exeelitionis. ibran-la; soit tite franche et catîdide se tit<IC perdahiit chaqucue jouir dle soi horreuir

Une~ question se présente ici : F'attuuuiit aiîa 8éditire, Il se lia, écrivit avec des pour moi : if! -is-je puas <lansb la inceilîci.
est-il requis chtez les enîfantis 1 ho n.nies aulx passions exaltées, et, dle re- ru collipagniie? nite disais-je, otje realeve.

Nous réponîdons que l'attratit, %ans cil:.- lo ir laits sa patrie, il rêva avec eux 11 la uis sOrCut, et jelioiniaechair
te, est :iésiiile et pout aider b) eîîuucoiîp rigaérat ion et 1'affranchisse mentî de Ili- et ae edes.

auclscrnmet esv0:î ui.Uit goùt Iliei. Il est facile de comparer ici l'jtîflucîî).
prolnoncé pour les cérémîonuies rli.us .c cuisé d'avoir pris part à unt complct Ce dIL la phailosophtie avec celle de lit reli.

les ofia~c l ise, le service dît elî-uitîr politique, il iXt aîrtt le 13 Octobire 18-20, gion. Silvio avait titi anmi, le fier Feco1o,
et des auttels, et ces amuisemnftspieux <le et jeté danîs les prisons de Saut-ug il <li partamgea ses erre', ris et ses prc"xières
chapdlcsi et <le 7roci.wois polir Iequols~ rite. Peu tic tempjs aprés, on le transporta inlfortuntes, nmais qjui râlent pas comme lui
certains jeunes garçons manifestent nuo à Venime où il fut condamné à mort; niais IL bonheur d'êtrecrlevé att monstre (le ha
particuilière ineticination, sont certainemuent sa sentence fûit commuée on quinze ans philosophie. Tauidisquc Fosciile, réfugié
<les inclinations précieuses qu'il faut re- de Oarcere dlaro quj'il subit sous les plombs. en Angleterre, poursuivi lxir !n justice
marquecret dont tîtiuit doi t tenir compte. de Venise et dans les aflictîx cachots du humaiiine et par ses remords, se suticide
Toutefois, nouns tic vouidrioins pas dire ah. .Spielberg. C'était là que la Providence sotis le toit de l'hospitalité ; le prisonnier
s-oluimcent que l'attrait, chiez Icu enfants, l'attendait potit titi faite reconnaître et dit Spîielberg, armé dle la foi, gritle
soit requis, iii qu'il faille y attacher trop expier ses erreurs, et miontrer ait monde blessures de soi âme, et trionîplie de Ilad-
d'imîportance. L'attruit surn:îttirel n'est la puiîssanlce admirable <le la religion ca versité.
guère possible à cet âge, et les goûts tholiqîte pot consolér et fortifer les Silvîo dl ivr ce fer, fuit rendu à sa
dont nitus venonis de palter peuvent n'être malheureux. famtille nit miois (le Septemibre 1830.
uoliveuît que (les itîclilnatintîs eîîfaîît1ilngs Dès que Silvio, se vit, seil dlans zine pri- En 1834, il ét!riva.it à unt <le ses nais
quii net, prouivztit rion. Lat veilui, If- carne- soîî,son coeurse tourna vers sot pére et"1 ma saté est faible ; ma patience ! elle
tèrc, les talents, voilà ce qut'il flait urtosit jsa stière ; :1 s'écrie " iQui leur donnera )a 1cestcepeaîicl:tnt moitis mauvaise qu'elle nec
considérer ; et cela est si vrni, que, méi- foi-ce de supîporter ce cotp ? "l Une voix<j t'était ait Silhr.Je partage nioiu
une citez les grands séuiusel'attiaii intérieuîre liui répondit: ci Ccii que touisi temips enître lat littérature, la société et titi
ârilsiuc, le seul donît le comun &6 d li les afligée invoquent, aiment et sentet 't' (le pîrière- «le tic s'lis Fu très-attachéý-
f.înts fût capab)le, i'cst pais ri<gartlé comme cii eux-inêmes! Celui qui donnait a for-1 â la vie, et îîêauinuoinsje jottisd'xsi.

nécssare:une inîclinîation <le raisait et de tee à ne mère de suivra soni fils ait Gol-;#
foi suiffit quantd d'ail leu rs, toutcs les atres galba et de restet souts la croix! l'ami des PXRLCExET PitovlCIAL.
conditionus se rencotitrent. unallîcuteuix, l'ami des mortels. "l Ce fui Commie nisoîcpriîhéec

[ad con,îUur. jle pîremier moment, <lit-il, où la religio inéessdn leotemtdlaetr
trimph demunt ceur IJne faut Pas suvaîit, 'a. le Supérieur a biEn voulu

'a bc! 1 C.clire Cependant qîme Silvio ait été tit de nous la commîuniquer et nous permettre
-v b ___ ces 1q1losoldies qui conspirent, cntre lia de a roprodire sur notre Abeillo,adfil-

~ crox "J'doraitoui ours dit-l huu.mé.ta rei memnoriam Ce sera pour nous et
Qutnr.c. Nltt MIua Li4. nie, l'Evangile dans mion eoeîr,ct janais ixitir lias siiecesseuuirs tnit ouveau motif

- île hasardai contre titi le blasphéme. " de ne pas épargner nos peines, si, ce qlu'â
Stîvio, Pellico donti les ttîfortuncis; et les Atissi le vit-oin solivent, aiu milieu des JDieu ne pilaise! pareille occasion de té-

êcrix.sont déprisédans toits les cteurs fint plhus grilades illtionsde sa jeunesse, ve moigilor notre butine volonté se prése.nte
d'initéréit et (le symnpathies, l'aiaible poè- iirs'agcnoaiillerauî pied desattels: là, il ( le tnouveau.
te die Sahuîce, l'ènîuflc (le Manizonîi et de àe rappelaitson incicnneftrveîir, les cout-I ertra vnil
LAmattine, est moit à Tairin il n'y a qrxe seils de sa mère ; et, dans le secret de Secétariat PrMarin1ial.
quelques semaines. Il avait survécu à son âmec, il entendait une voix qui titi di- ubc Mr 84
toc.s les condamnés politiques de 18-20. sat:"I Où vas-tui ?reviens à la croix." Monsieur,

Silvio Pellico naqtit vers 1739 à Saluce, unis son âme déjà affaiblie par le poison Sur le rapport de-la Commis-
en Piémouîit, d'unie thlînle luit très-richie,ldcs futnetes doctrines ne pouvait briser les1sioti nommée pour s'enquérir des causes



et des circonstances do l'incendie dii Par- Huitième. prix plus élavé, les autres dgins le refus.
lement, j'ai ordre de Son Excellence P.'Gilmnartin, (2 fois) enfrançais. On a enrôlé sans difficulté lin bon nom -

l'Administrateur du gouvernement de J. McXeubie, (2 fois) en arithmétique, bre de marins pour la garde des côtes de
volts transmettre l'expression de s'a pro- l'Angleterre. ls ne sont eiign g&rés que pour
fonde reconnaissance pour le zèle et l'ac- Décédé à St. François, Rivière du Sud, cinq ans, avec un an de plus eni cas de
tivté deployés par les membres et '.es le 28 Février dernier, à l'âge de 74, ans guerre où !a nation serait en danger. Après

éiêes e otr miso das ett eicos-Mr. J. Bte. Bilodenui, cultivateur; il était avoir été accoutumliés à la in2noeuvre, ilsélèes e vtr masondàn ct-t cicols-père d'un de&nos confrères pensionnaires.'v
tance, et pour la complaisance avec l a- iný-- 11 serolit renvoyés czeu ett devc t se

quelle vous avez bien voulu mettre des L'ABBÉ DE LAMENNAIS. teliU prêts à mai.
appart3ments dans votre Séminaire à la 'Il se passe au chevet de l'abbé de Laimen- ù nf, frégate rutss(!, la Dwvina, de 50 ca-
disposition des officiers du Paz-rlemenlt lnais, presque mourant, une scène don- rnons, qui a été approvisoninée cei Angle-

pour y réunir los débcis -le lu Bibliothè- loureuse et triste. Ayant appris que le l'rre, croise p'nrn i-pès (de 'Aîrsura-
que,dont une te importaute n'a été aéîèbre écrivain avait exprimié à ses amis, liepouir suiprendre les vaisseaux qui en
sauvée que grâce aux soins des MessiLurs parmi ses volontés dernières, zelle d'être relCfneut chargés d'or. L'Angleterre n'a
de votre maison. enterré comme les pauvres, et parmi dnce aae uun eieféaed

Agréez, Monsieur le Stipérieiîr, les pauivres, sans qile :son cercueil fé' 26 canions et une autre de 12.
le tespeot atec lequel, je condllit à l'église et qu'aucune pierre or-i RUSSIE ET TuautH. Les agents de la

sulis votre très-ol)éissant 'Serviteur nât sa tombe I'ar-echevêqtie de Paris a Russie sont occupés dans la Sytie et le
(Signé) Pierre J. O. Chauivean. fait et fait faire des efiorts persévérant% Liban à forrenter nuie révolton et à pré.

Secrétaire. poir arriver jusqu'au moribond et li cher une croisade contre les Turcs. On

Monseigneur l'A rchevêque et les SonStiracher l'abjuration de ses sentiments un- cherche à persuiader aux chrétiens de ces

Grisesont cnsentiàocédr au L'abbé a résisté à toutes contrée,% que ceux-ci veullent les maý-ssa-

nient l'usag~e de ?'Hospice de la chanité pour les instances, et s'est plaint des çîersé-.ce os
la ure u réentpaleieten e ésrcueitions auxquelles il était, en b uutte. a population rcu des bords du

t a ed pri éentarmelan e rSe' ~Ileuirensemient il a recouvré quelques foi- Dnbe est exposée aux nièmesmanou-
vaut la spartieanécessaireen lenComt l-svres et l'On lit que bien des grands Ver,'

L loyretd £10 a ane.e forces, à soi] corps, fera peut-être rent rer snae Aièes y sont imliquté.
Leloere% do£ 00 pr ané. esla foi et l'esp,érance dins soni âme. La flotte de la Baltique, de 30 bâti-

travaux nécessaires poui finir la batisse mente, devait se trouver réunie le 6 miars
sont évalués à £ 3000 et la maison tien- CHEMIN DE FER DANS LA NOUVELLE- aux Duînes, où 10 vaisseaux français, la
(Ira compte au Gouvernement de la rni- ÉCOSSE. plupart de 80 à 100 canons, devaient la
ma sommle. Le 14 février, le secétaiie provincial !

del_________________ea sumi joindre. Toute la flotte, sons la direction de
de l Novele-~oss, MIloe, somissir Chqxles Napier, était destiné à opérer

P R E M 1 E R S.- à la chambre une série de résolationsire- contre St. Pétersbourg. L'envoi d'une ar-
Rhétorique. ltvsàl osiitto e hmn emée d'expédition au secours de la Turquie

P. Auidet., en thème. fer projetés dans cette province. Elles ont n 'est plus douteux . On en porte l'effectif
iýeconde. ~~toutes été adoptées. Parmi ces résolutions, à4,0 rnase ,,0 nli.C
S.econde. une porte que la partie de l'ouvrage aà4000façietl,0agls.C

N. Mainguîi, en amplification. comnmencer d'abor*d sera celle qui, par- derniler contingent sera, en cas de néces-

J. Nadeau, en version latine. trtdt ot 'alfé ,tn porté à 20,000 hiommes. L'escadre de
Troisième. -t formera un tronc comtnun à toutes les guierre *britannique se compose de, a0

U,. GoûýselinY en version gre'cque. lignes prjetées. vaisseaux, dont le nomrbre- des bouches

en version latine. Outre la -ligue principale d'Hcllrix àfu er es ,0.l e orsd
eloner #-- . 1- Les derniièresnuelsdsbrsd

71 enleçon.'.

Véz i ia, en thème.

Quiatrième.

Pelletier, en leçons.
en traduction.

57en veerszôfllatine.

Sixième.
P. Doherty, en leçon$.

en tiaduction.
en thè me an-/i.

H. Lachance, en version latine.
P. Mackay, en version angltaise.

en thème.
J.A .Donovan, en arithmnétiqu e.
G. Saint-Pierre, en veiortan tglaise.

Septième.
N. Mar tin, enfrançais.

la fcoutière duaiNouveau-Bruînswick~, sur
le golfe St. Laurent, ou projette uinem-
branchenient sur 'Windsor et un autre sur
Pictoti.

NOUVELLES ÉTRANGÈ~RES.
ILE DU PRINCE-EDOUARD. La chambre1

a déclaré qu'elle manquait de confiancec
duus l'administration actuelle. En consé-4
qnence les mnembres duL gouiveinementî
ont offert leur démission qui a été accepi-
tée.

ANGLB':TERriE. Le choléra, qui avait
cessé- avec les grands froids, a reparui
dans presque toutes les parties du RQyait-
me-Uni.

Malgré une légère baisse dans le prix
des gr.ins, on Continue à craindre une mat-
vaise récolte pour l'année prochaine . Dans
les districts manufacturiers, les différfeinds
entre les mnaitres et lex ouvriers con tintuent.
On se coalise de part et d'autre pour se

soutenir, les tins dans la demande d'un.

Danube représenitent le 1,rinze Gortscha-
koif cerniant Ka,- lafat avEec une fopce de
65,000 Lu n;res. Les hostilités pariaîsseî:t
à la ve* ila de reprenidre toute leur, activi&é
sur la frontière de l'Asie. L'armée Otto-
mane, réorganisée par les soins de Kurs-
chid-Pacha,et forte de 30,000 hominus d'i ii
iànterie, 5,000 cavaliers et de 140 bouches
à feu, se prépare à rep)rendre l'offeusive.

Il y a enicore (les bruits de p-aix enr
circulation.

ESPAGNE. L'horizon politique est peu
rassurant. On parle dé6 coup 1'éat dut
côté de la Reine tt de révolution dans

le camp Opposé. La garnison est sous

les araies jour et nuit, les sentinielles
doublées, et tout est prévit pour uni coup
de main. On doute cepiendaut do la fidé-
lité des troupes ; on les change conti -
nuellement de place. Il circule une foi-
le de bruits contradictuires qui excitent
les esprits 6t atnoucent la tempête.

D.

A.

E. Potiliot,
Ci nquième.

en thème.

Chabot,
Dacey,
Chabot,

en leçons.

(2 foi s) enfrençats.



DANMAKLe ministre de la guârre
a pris des informations dans lesd villes ma-
ritimes diu royaume polir connaitre le
nombre des troupes que chacune peut lo-
ger. On doit armer plusieurs vaisseaux de
guerre et augmenter de 15,000 hommes
la garnison de Gothland. Une autre ar-
niée doit être postée surt la côte occiden-
,tale.*

Un journal (le Copoi-ihagite annonce
que le gouvernement a lt prolet d'ap-
peler sous les arimes1t6, 000 soldats
en congé, et (le lever 10, 000 cre
puir augnmenter les forces iiiiîres de(l
'Seeland.

SukDE. Il y a et~:3 el, 41îýJ protes-
tants en prison a aiu i et à 'rt polir
diverses infractions aux lois rol îitiuses.
Le gouvertnen test itou rttîut îotestat
hi-même.

La Suède aura de la à iisp tenir

neutre dans la -guerre ttel le. [,es Risses
ont (ortitié l'ile 'Alnnd d't. ils4 petiveit

menacer Stockliolm nmême. Ou pene à
former une ligue avec la Norvège et le
Danemark pour se ltrotêgfer eofflre lit
Ru ssie.-

PEctrSE. Une lettre partivculière dlre
roum, dut b, donne quelques dé-.tails ré-
cents sur la sittuutioiu (le lat Perse. Cet-
te puissance avait coinliteniwut clîaui-
gé sa politique, et on pensait même que,
si la question s'engageait pluls avant, vis-
à-vis des puissances 'occidentales, elle i-
rait jusqu'à prendre le parti de la f"orte.
Il est certain que si toutes les de ~des
du chargé d'affaires de la Ru-ssie eu-s eri
été mises à exécution, il y aurait eu. une
révolte à Téhéran.

ÂCADtMIE DE LtGISLATION D E TOULOUSE.

Le R. P'. Lacordaire, qui, comme on
le sait, a été avocat avant d'être prêtre,
a été reçu mnembre (le cette académie le
18 janvier. A cotte occasion il a pronon-
cé le discours suivant:

MFSSsrEu rs,
Si je ne considérais quc niua personne

(fîtnrs le choix par lequel vous ai'avez ap-
pelé à eiéger dans une assemblée de jii-
risconqutîtes, j'éprouverais à voue re mer-
cier une sorte d'embarras, tant.nmes titres

à ct hnner nt eu leréaité Jai, il es
vrai, consaeré quelques annéesz de ma jeu.
niesse à l'étude du droit, et (tes circons-
tances singulières m'ont permis de défen-
dre devant la haute miagistiature dl
l'ancienne pairie ine liberté îrécieisc
que la loi a pris plus fard nous sa sonve.
raine protection. En d'autres occasioni
encore, il m'est arrivé de faire servir
-les causes justes les gouvenirs de ina lireý
mière éducation virile. MaN-,is, emn votr(
présence, ces rares bonnles fortunes dle n
vie ne me causent aucuine illusion et un4
laissent dé5larmé devant la vale ur dt vo
suffrages.

Aussi, pour nie réjouiir eti pleine sûreli
de la place.que vous m'ýavez ouve rtc à côl,

de vous, ai.je besoin de détourner mes re- nise. Aitiié par cet appât, il se décide à
gards de moi"méëne, et-de voir, au lieu de braver de nouveau lee périls qu'il avait
moi, la religion s'aseyant à vos conseils. déjà.courus. La branche est tendue sur le

C'est elle que vous honorez, c'est elle boid de la fosse, et Vita lis s'échiappe ern-
qui vous remercie. ifin de cette tombe où il avait cru être en:-

Dans nos temps diviség, l'unique es- seveli tout vivant. Bientôt le grand sci-
pérance de l'avenir est la réconciliation gneiir et le pavsnn se sonit séporés, après
sincèro de tous les rangs, de tous les ser- 1 s"être félicités ittcllement et s'être
VieS, de toits les devoirs. Il n'existe 'donné rendez-votis 'Four le jour suivant.

plus de classes propremeut dites paîmi:I1 e. leudermins, e.n efièt, Musaccio sort deé
nouns, toutes les victasitrodes politiques ont !'sa cabane et court à Venise, Où il ite pré-
broyé et mêlé les hommes, mais il existe Isenite au lialais de Vitaiis, qui le fait met-
encore des ,rangs, des services et des de.- tre dehors par ses valets.
voirs divers; ce sont eux qui, eut se raplW(c-j Le pauvre panysan s'eu retourze chez
chant dans une estime mutuelle et par le jt, les yeux tout en p!euirs, l'âme tout au-
Senti ment de leur nêcebaitý, formeront lin tristéC. AMais, en rentrant dans sa cabane,
jour la pierre solide où se reposera le il trouve réunis devant sa porte, le singe, le
g1enre hîumain. Longtemps, dans notre serpant et le lion qu'il avait sauvés. Le

pays, la religion a été exclue de l'hospi- sig-avait tamas6é du bois dans la forêt
tlité de% coeurs et reléguée -loin dtu con- et et) atit rempli sonl grenier; le lioni
cite des choses nécessaires à la vie publi- lui alvait aLpp)orts4 les animaux qu'il avait
que: on la.regarduit comme une étrangère pris à la"elîasse, et le sýerpent tenait dan-.
importune plutôt qu'une portion sacrée sa gutitîle demuîii-otvurte tit beau diamant
(le., droits et des office.s de la patrie. Au-! qu'il lui présenta. Queolquies jotnr: s 6taýemt
jo.rd'hiti cette errenr commenlce a S C-! a peine écoulés, que NIasac%-io retourne à
vatnouIr ; la France comprend qu'ellea Venise et offre soni dir.iiînti ntàujoaillier,
besoin de toits les dévouements, de toit- 1auiquel il en demiand e deuxm centw écus.
tes les aptitudes, de toutes les fidélités,. Le diamant était d'un prix bien supéreur
et que rien n'est de trop ici-bas de ce à cette somme. Aussi le joaillier le fait-il
que Dieu a fait pour les hommes. Vous arrêter comme volet;r. Masaccio est con-
donnez, messieurs, en me faisant asseoir duit devant les jugts, auxquels il raconte
parmi vous, un exemple élevé de cette son histoire. Tout incroyable qu'elle paraît,
r.éconriliatQa qui contient l'avenir, et &VitWiç est mandi' à soni touir, et il traite le
mue reproche,en considérant ce point de paysan d'imposteuir. Déjà, quelques pro-
vue, de si mal vous remercier de- tant i testations qu'ait fait entendre. le pauvre
d'honneur : mais l'e9prit, pour s'exprimner et innocent Masaccio, sa seutence allait
avec empire, a besoin d'lêt.re 'Libre, et rie.n êtrc proioncée , lorsque tout à coup on vit
tne lui ôte plus sa liberté qui'une vive entrer dans la sal!e le lion, le serpent et

-gratitude, le singe. Masaccio les puit à témoin de la

E
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VITA LIS.

Vital is, noble Vénitieni,revenanit un soir
(lc Re promener dans la campagne, tom-
la dans une fosse où pluisieurs personnes
'SI"flaîent déjà laissée.4 tomber avant lut.
tU paysai, nonmmé Masaccio, passait par
haard de ce côté. Il entend les cris dléchi-
rants'que poussait Vitalis, accourt, coupe
une branehe d'arbre et la lui tendl pour lui
aider à se retirer. Mais quelle fut la sturpri-
se dont son âme fut saisie envoyait venir
un singre, ait lieu, d'uin homnme qu'il croy-
ait tirer de lua fosse ! Cependant,quelle que.
soit sa, frayeur, l'humanité l'emiporte, il
revient encore : un serpent s'élauice au bott
de la branche. Malgré la nouvelle épou-
Vante ciue cette vue lui avait cauisée, les

ans jîhintifs qu'il a entendu pousser par
Vitaliq le font revenir sur ies pas ; miais il

tnc fuit pas plus heureux ; cette fois ce fut
* un lion qui sortit de la fosse.- Déjà Masac -
cio s' enfuyait de ce lin maud it, lorsque
la voix du sei gneur vénitien parvint enco-
r e à ses oreilles;- il luii promettait lin dot

qpour sa fiancée et sort riQhe palais de Ve-i

vérité de ses paroles. Vitalis finit par a-
vouer son aven ture, et tout le nmonde re-
connut que j'ingratitude rend l'homme
Plus odieuix qu'e les bêtes los plus sauiva-
ges.

CONDITONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille parait, autant que possible

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance par
moitié: la r'reinière mnoitié, à la rentrée
des classes, la seconde aul commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abonnent
a,j bureau (le l'Abeille.
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